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ELTAM

Lt-col EMG Christophe Rial

Chef ELTAM, Centre d'instruction des mecanises (CIM)

Le
simulateur tactique pour formations mecanisees

a fete en juin ses 5 ans d'operation. Malgre tout,
l'idee a germe au sein du Centre d'instruction

des mecanises (CIM)' en 1996 dejä. Il s'agissait alors
de permettre aux cadres d'une formation mecanisee
renforcee de s'entrainer au combat interarmes dans
un cadre reel sans subir les innombrables contraintes
dues aux restrictions imposees par les activites civiles
en temps de paix et par l'exigüite du terrain laisse aux
manceuvres militaires. Les corps de troupes suivants sont
particulierement vises par l'instruction:

Les bataillons d'infanterie (y compris ceux de

montagne et de carabiniers).
Les bataillons de chars et de grenadiers de chars.
Les bataillons d'exploration et

• Les bataillons de sapeurs de chars.

On notera que les ecoles d'officiers des blindes et de
1'artillerie, de l'infanterie et de la logistique accomplissent
aussi une sequence d'instruction sur le simulateur. La
logistique tirant avantage de la capacite du simulateur ä

reproduire la logistique de fagon detaillee, ä l'exception du

Processus sanitaire. SWISSINT, le Centre de competence
pour les Operations de promotion de la paix de l'armee
instruit en partie la patrouille etl'observation sur ELTAM,
le seul endroit oü des situations de guerre peuvent etre
generees ä peu de frais.
Ce simulateur dont le champ de bataille virtuel est de 600
km2, permet donc l'instruction des officiers en temps reel,
en conduite libre et avec vue dans le terrain virtuel.

Les chefs de section conduisent leur formation ä partir
de places de travail qui affichent une carte de Situation
et la vue permanente du terrain depuis leurs vehicules.
Ce sont eux qui forment l'interface avec le simulateur.
Leur Performance comme Operateur et la qualite
1 L'equipe permanente ELTAM comprend 2 officiers de carriere et 8

enseignants specialises, par ailleurs tous officiers de milice.

de l'engagement de leur moyen seront garants de la
Performance de la compagnie et, partant, de l'ensemble
du bataillon. D'oü l'importance de la qualite du chef de
section. La meilleure intention d'un commandant ne vaut
que par l'application qu'en fönt les subordonnes...
Les commandants du bataillon et des compagnies et l'etat-
major s'entrainent sur des repliques de leurs vehicules
de commandement habituels avec une vue exterieure de
3600. Ils sont ainsi au centre de l'instruction prodiguee
ä ELTAM. L'etroitesse de remplacement de travail et la
gestion du nombreux trafic radio representent dejä un
defi en soi.
II y a peu d'intelligence artificielle sur ELTAM: ce n'est
qu'un outil au service de la tactique. C'est dire que le
Systeme n'est capable qu'ä hauteur de la competence de
celui qui s'en sert. L'adversaire et les troupes voisines sont
donc conduits par des officiers de la direction d'exercice,
sur des places de travail informatisees, en fonction des
directives du directeur de l'exercice. L'adversaire doit ici
avoir trois caracteristiques:

etre plausible,
• conforme ä la doctrine d'engagement d'un adversaire

moderne et
servir les buts qui ont ete fixes par le directeur
d'exercice.

Rome ne s'est pas faite en un jour et les bataillons fönt
Fexperience d'un ennemi qui devient de plus en plus
hardi. Les commandants de brigade sont responsables
de l'instruction de leurs corps de troupe sur ELTAM. Ils
disposent ä cet effet d'une fenetre d'une semaine tous
les deux ans pour chaque bataillon des types cites plus
haut. Les annees intermediaires, les corps de troupe
sont rassembles autour de la brigade qui est elle-meme
exercee ä Kriens sur le simulateur de conduite (TTZ).
Chaque brigade a son modus operandi propre. Certaines
ne viennent que deux jours, faisant faire le processus de

planification de l'action ä l'etat-major de bataillon pendant
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Le chef de section regoit ses ordres par oral ou par radio. A lui ensuite d'engager son unite de feu de

maniere efficace, techniquement et tactiquement.

son cours de repetition. D'autres Grandes unites profitent
de toute la semaine ou presque afin de donner le temps
au bataillon de se plonger dans le scenario. Quoi qu'il en
soit, il faut compter environ trois heures d'instruction
pour les chefs de section pour qu'ils maitrisent Finterface
utilisateur d'ELTAM. Les commandants de compagnie et
les quelques soldats quiformentles equipages des repliques
des vehicules de commandement des compagnies et de
l'etat-major du bataillon ne necessitent qu'une heure
de familiarisation. Les compartiments de combat sont
en effet simplifies pour ce qui est du pilotage et du tir,
Fequipage n'ayant besoin que d'une bonne capacite de
lecture de carte pour mener le vehicule et le commandant
ä bon port. En principe, commandants de compagnies,
chefs de sections et equipages se retrouvent encore
pour un petit exercice d'echauffement tactique, afin de

prendre un peu leurs marques et de pouvoir fournir une
prestation au combat correcte dans le cadre du bataillon.
Le bataillon se retrouve souvent in corpore, autour d'une
maquette du terrain ou dans la salle des cartes, pour la
donnee d'ordres. Des que les chefs de section ont leurs
ordres, Fexercice demarre apres un contröle de liaison.
II est ä noter que l'on sous-estime souvent l'importance
de la proportion que prend ce contröle de liaison, meme
si les radios sont en general programmees et contrölees ä

l'avance sur ELTAM par les enseignants specialises.
Le simulateur a ete congu pour entrainer la conduite de
l'action. Pendant la Simulation, le directeur d'exercice a
donc une vue constante de tous les moyens, ROUGE et
BLEU, engages dans l'exercice. Il peut ecouter en temps
reel le trafic radio tout en etant en contact avec le bataillon
sur les divers canaux de la brigade. Il peut meme se placer
dans le terrain virtuel ä l'aide d'une camera indetectable
pour les officiers exerces. II peut ainsi voir la qualite des
formations en fonction du terrain, juger de l'espacement
au sein d'une ligne ou de Femplacement d'un vehicule
d'exploration, par exemple.
Jusqu'ä 12 heures de Simulation continue peuvent etre
enregistrees. Lors de la discussion de l'exercice, on
peut reproduire la carte de Situation en temps reel ou
en accelere, ainsi que le paysage virtuel en n'importe
quel point du terrain. De meme, les conversations radio

des vingt reseaux radio possibles
peuvent etre rediffusees ä la seconde

pres. Les analyses apres action
(AAR) se fönt donc depuis le bas,
chacun expliquant brievement son
intention, sa perception de son
engagement et tirant lui-meme les

consequences pour s'ameliorer ä

la Simulation suivante. Il se forge
ainsi une confiance en les capacites
de chacun au sein du bataillon. La
direction d'exercice souligne les
phases importantes de l'exercice

par des sequences multimedia en
utilisant la carte de Situation, la vue
dans le terrain et les conversations
radio.

Le simulateur est d'une construction
robuste, son architecture de reseau

empechant les pannes generalisees. Pour
l'essentiel, il s'agit de technologie commerciale, disponible
sur le marche civil. Gräce ä la flexibilite du Systeme, deux
simulations sont possibles en meme temps. Les conditions
meteo et l'etat de la logistique peuvent etre definis avant
le debut de l'exercice. Des exercices preexistants peuvent
etre repris ou adaptes. De nouveaux exercices peuvent
etre crees aisement et des adaptations peuvent meme
avoir lieu pendant l'exercice afin de creer des efforts
principaux dans l'instruction. En bref, ä l'exception du
service sanitaire et de la menace atomique ou chimique
(ABC), l'ensemble des concepts d'appui au combat peut
etre applique, car les moyens sont reproduits au sein du
simulateur.

Pour Finstant, les repliques des vehicules de
commandement sont de type M113 et Leopard 2 pour
les compagnies. L'echelon de conduite du bataillon est
constitue des modeles de commandement courants
de chars de grenadiers ä roues 93/99 et chars de

grenadiers 2000. Des adaptations pour representer
les engins de grenadiers de chars et de l'infanterie sont
prevus. L'evolution du char Leopard et l'introduction du
Systeme de conduite integree des Forces terrestres (FIS)
conduiront aussi ä des adaptations. De meme que la
fusion de Finterface graphique du Systeme de conduite de

tir de Fartillerie INTAFF et d'ELTAM.

En premier lieu, il est prevu de mettre ä jour la
technologie informatique. Apres six ans d'utilisation, les
pieces de rechange de cette technologie commerciale se
fönt de plus en plus rares, comme pour les ordinateurs
de bureau dont eile est derivee. En second lieu, il est

prevu d'agrandir le terrain virtuel, afin de permettre une
diversification necessaire dans les scenarios d'exercice. Le
terrain d'origine est bientöt connu de tous et etait d'abord
prevu pour les blindes. Un terrain plus compartimente,
dont les obstacles naturels ou construits par l'homme
presenteront une plus grande diversite sera le bienvenu.
Six ans de pratique ont aussi conduit les usagers et
notamment le personnel d'instruction et les enseignants
specialises ä proposer un certain nombre d'ameliorations
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ä Finterface graphique, afin de faciliter le travail de
l'utilisateur. Ceci permettra une plus grande souplesse
d'emploi, particulierement lors de la creation d'exercices,
ainsi que pendant les simulations et les analyses apres
action.

ELTAM ne remplacera jamais Fexperience d'un exercice
de troupe - ou d'un engagement reel -, avec tous les

moyens vraiment places dans le terrain. Mais le coüt de
ces engagements et les prescriptions d'exercices qui y sont
lies sont tels qu'ils demeureront probablement limites en
nombre et en etendue. Dans cette perspective, un Systeme
comme ELTAM permet d'entrainer facilement les cadres
ä moindre frais, de facon intensive et repetee. Ils seront
ainsi prets, quand le moment viendra, de Commander
des hommes dans le terrain et non plus des objets sur
le simulateur. De plus, si dans le futur les capacites de
l'infanterie devaient se limiter ä d'autres missions que la
defense, ELTAM permettrait ä ces cadres de garder un
cceur de competence en la matiere. La defense etant, on
le sait, la täche la plus ardue entre toutes.

En bref, ELTAM est un Systeme flexible, facile d'utilisation,
qui seul permet au bataillon de melee de s'exercer de

fagon ä la fois realiste et economique ä un engagement
difficile entre tous : le combat interarmes.

0:

\
VA

-.4

M
L'officier de renseignement (S2) du bataillon d'exploration 1 prepare l'analyse
du milieu.

Ch.R. Les commandants et les etats-majors s'entrainent depuis leur PC arriere ou des

repliques de vehicules de commandement.
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